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i Canada en Europe

I t libre «le commorci* « 1»* I’oronlo 
a \' un vint «pii est «•ertaincmonl 
celui ous les Lanadbuis : cV"f <(ue. 
parm mesures «pii "«‘rouf pri"«*s par la 
nom administration pour attirer un 
plii' t courant «l'émigration vers le 
Oui a on mette en première liun«* celles 
(pli s t de nature à faire connaîtra* «mi 
Europ lotie pays. les eomlitions d’exis- 
leiiiv b*" ressourees <l«‘ prosperib* <|U il 
olîtv

h» o - IsiiT, I«* L.anada a marche a pas 
<!«• ^ i selon l'expression r«,<;u»‘. lia jet«* 
entr* \tlanli«|u«*« I b* Pacifique un eliemin 
•le foi ,m> rival peut-être au momie, créé 
une Iciie rapide «b* paquebots entre I Ame- 
riepu du \or«l, «d l’Orient: il va en cr«*er 
uno autre à grande vib*sse entre l«* hanada 
Pl l’Angleterre. Que sais -je «meore?

Mais <|ui sait tout cela «lans l«* graml 
public européen, «*l même «lans l’élite. les 
classes dirigeantes? Quels moyens bien

concertés, bien suivis, ont «dé pris pour 
faire connaître les faits relatifs à notre 
r; _ ’ > et prodigieux deve’ _ _ Mirent? 
Loinrne les gens modestes, nous avons 
«“ompté sur notre seul mérite pour être 
apprécié «lu reste de I l’niYi.s. Il nous a 
paru certain que le retentissement <los 
trains dévorant l’espace entn* los <I*mi\ 
Oceans se répandrait dans h* monde entier, 
•d • |uo le momie pour nous s»*ra tout 
oreilles. Nous sommes un peu surpris et 
lég«‘r«*ment défrisés lorsqm* nous rencon­
trons des gens qui ne savent pas b* premier 
mot de ce <|ii«‘ nous sommes, «le ce que 
noii" avons fait, «d qui n'éprouvent même 
aiuMine curiosité à rapprendre, n’étant pas 
même averti^ par quelqur" notions vagues 
<|ti il se passe chez nous des choses dignes 
«l'attention et qui touchent d’assez près a 
la prospérité general»*.

Il ne faut pas espérer que I \« < tenee
cessera tout a coup et qu’on se mettra 
soudain a suivre avec passion ce qui se 
passe au Canada: qu’on admirera «le eon- 
tian«*e nos hommesd’Ktat. notr«* , , \
notn* colonisation, notre industrie. Ce ne 
sera pas Fumivre d’un jour. «I un article «le 
journal ou d’un I i \ re - La vieilh* Kurope a 
b* sonmu*il profond et «l«*s habit i«l«*s prises 
File a la tète tournée vers IOrient, les 
pa\s de soleil l’attirent «*t l’aveuglent II 
faut lui montrer «jue l’avenir m* s'étend 
pas dans la même «lireetion que h* passé 
«d «pu* c«* n’est pas dans la poussière «l«*^ 
vieill.-s civilisation «pu* se lève le progrès 
qui renouvell«*ra la face «lu monde.

La lê« he «*"t relativement la« ile. mais 
n a pas même encore <d«* ébauchée. L audi­
toire est bi»*n pr«*paré: levez-dom* h*ri«Ieau. 
L’Angleterre ne saurait ètn* in«IilT«*roule à 
l’endroit d«* sa plus belle colonie. La France 
vibn* a tous l«*s app«*ls ou elle entend se 
rep«*rcul«*r un accent ou un «*cho français. 
L«*s autres conln’*es sont attentive" a tout 
(V «pii émeut «‘es « 1 « * u \ grand" pays restés 
a la tète «h* la civilisation <*n dépit «le la 

>, < I « * s alliances «d des eonlre-allian 
n*s : «‘Iles l«*s suivent doeilemeut bon gré 
mal gré. Faire do la propagamh* »d de la 
publicité «*n Angleterre et en Fram e, c’est

en faire dans le monde entier. Kn réalité 
c’est au point <pi’« l|«* «*st id»«»s«» a peu r 
inutile ailleurs.

Le monde vient à nous par Loin 1res et 
par Paris. Mettez-y le Canada en vedette, 
et ne vous embarrassez pas du reste.

Hkctoh FA Lit F

A QUÉBEC

Le parlement de Québec a fermé ses 
portes après une session particulièrement 
laborieuse et fortement remplie. C’est un 
solide bilan législatif «pie l’électorat va 
avoir à examiner. Les passions politiques, 
la lutte ardente entre le parti libéral, 
qu'enflamme >a récente victoire à Ottawa, 
et h* parti conservateur, auqutd sa longue 
habitude du pouvoir «Me toute idée de le 
perdre, lui laisseront-elle la liberté d’es­
prit «pi’il faudrait apporter dans cet exa­
men? Il parait, «lans tous b*s cas, «pie ce 
n’est pa" le temps «pii lui manquera, car 
ou assure «pu* la «l.de des elections pro­
vinciales sera reporté** au printemps. Les 
chefs conservateurs entendent se préva­
loir avant «h* croiser le fer avec leurs 
adversaires, des avantages qu’ils romp 
t«*nt tirer de I agitation scolaire «*l des 
divergences d’intérêts «pii résulteront 
peut-être «l«*s modifications apportées a la 

* Fiscale par le parlement federal.
Au point de vue général, il \ a lien de 

tenir compte d<* l’activité déployée «*t du 
travail accompli pendant cette session. Le 
cabinet a voulu en graver l’impression 
dans l’esprit public par l’organe même du 
Lieutenant (îouverneuret grAeeau langage 
«pi’il lui a tait tenir dans le discours de 
clôture.

.l’ai suivi \<>- deliberations avec intérêt, parles pruces- 
v.rbaux «les Chambres et les rapports de mes \ .i r-.

.1 \ ai vu une preute nouvelle do ce fait important que 
les hommes publie' de notre province possèdent l'babi- 
|elè et la science constitutionnelle nécessaires pour tirer 
prolit des ressources précieuses qu oITre au lu< n el a la 
paix «le l’I tat, le fonctionnement de no> institutions 
représentant es.

Il \ a là comm** un hommage venant
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directement du Lieutenant-Gouverneur et 
<jui »a<lres»e au Parlement comme au 
gouvernement.

Selon In coutume, le discours ofliciel se 
termine par d»•» vieux, ta forme don­
née;) ces vœux, comme proverbiale chez 
nous, est peu usitée de ce cAté-ci de 
l'Atlantique.

t n nant clore cette dernière '—'ion du huitième 
parlement do la l.« _ri> 1 at tu le pu, le e. j< prio 1 »i»>u qu'il 
l.ii_ r. .claircr !< p-epf* de ••••U.* pi oinoe d. ,us lewr- 

cicc do ». ' pii r>■ _ati\ — constitutionnelle et dans tous 
1rs ado» d'où do|x ndont le b ubeiu et l'arenir <le nos 
fan,t!le> ol d< la pairie.

La pensée officielle. le regard de l’Etat se 
dirigent d'abord vers les fa mil les et s ** tendent 
ensuite à tout le pay». La famille occupe le 
premier ram; au >ein de la Patrie, et c’est 
elle qui »e détache sur le tond commua 
du bien public. Et quelle famille ? On la 
connaît, elle est devenue légendaire; on 
île peut écrire line ligne sur le Canada 
sans eu parler.

Et adr» -sauf tout particulièrement des 
souhaits aux membres du Parlement, le 
Lieutenant-Gouverneur revient encore à 
cette pensée dominante de la famille.

J*. ..ms i. it>. iv». du /olc ot do 1 u.'.'idulto dull! \ou»
(vi z (ait prouvo pendant cotte 'C»'ion *t je fai» de' 
vieux pour la fat.r. la prospérité et le bien-être <le 
t ■•([' < i "S famille^.

Certes, l'esprit de famille est resté bien 
vivace en France, il n’a pas été vraiment 
ébranle dans la masse de la nation parles 
tendances dissolvante» de cette lin de 
siècle. 11 n’est guère possible eependant de 
se tigurer M. Loubet parlant aux séna­
teurs et M. Brisson aux députés, du l>i> n- 
>'tre des familles, et souhaitant ainsi à celles 
de leur» collègues bonheur et longue vie.

Hh.tok KAliltE.

■HHMBBaBmnffaant
Les Funérailles de Mgr FABRE

Ce» funérailles de Mgr Fabre, archevêque 
de Montréal,ont eu lieu à Mont réal, le i janvier, 
au milieu d'un concours de prêtres, de religieux 
et de fidèles venus de toute» les parties du 
pays. La manifestation a pri» au milieu de l’émo­
tion générale un caractère de grandeur et de 
friste»se vraiment émouvant. Treize archevê­
que» et évêques, huit cents prêtres et religieux, 
y ont pris part.

Le lieutenant gouverneur de la province de 
tjuébee, sir ' . I Stra-
thy. représentant le gouvernement général; 
Lord Aberdeen, l’honorable M Laurier, pre­
mier ministre du Dominion; 1 honorable 
M. Tarte, ministre des travaux publies; l’ho­
norable M. GeolTrion. ministre »an» portefeuille 
dans le cabinet d Ottawa ; l’honorable M Xan­
te!, ministre des terres de la Couronne et repré­
sentant le cabinet provincial; M. Kleezkowski, 
consul général de France; sir Adolphe Caron, 
ancien ministre; sir Alexandre Lacoste, juge 
en chef de la Cour d’Appel ; l'honorable Georges 
Baby, ancien ministre, ancien juge de la Cour 
d’\ppel : les lionorables juges Würtelc, Ouimet, 
Hall, de la Cour d’Appel : les honorables juge.» 
Jette, Tait, Gill. Davidson, Mathieu, Loranger,

Arrhibald.Doherty.(au ran,Ouimet etl'aguuelo, 
de la Cour Supérieure; M Brodeur. vice-pré­
sident de» Coin ni u ne» »ii William Hingston et 
.M. Villeneuve, ancien» maires de la ville; I é- 
clievin Kiusella, repre»ent.uit du maire actuel: 
lèche vin Préfontaine, <puté; etc., »e tenaient 
au premier rang.

Plu» de 'iO.OOO personnes étaient venues la
\ cille jeter un dernier roup d’n-il sur les rode» 
de leur pasteur bien aimé*, l ue sorte de voile 
de deuil enveloppait la ville et pesait sur te 
diocè»e tout entier depui» ta mort de 1 \rcho- 
vèque. èt Ea-s'islame 1 •. 111 entière était en proie 
à un sentiment de douleur »incère.

Aupi’è» d eux, le» epn 'entants du clergé 
protestant le Itévéron f n u Dickson, le Rêvé*

! rend l)e»\vuy repié»-niant du tr< » révérend 
: Bond, évêque anglican etc... et au»»i le grand 

Rabbiu Veld.
fini» de» délégation» - principale» Aille' 

canadienne».
Madame. Fabre, la mere du vénérable Arche­

vêque, n a»»i»tait pa.» aux funérailles. a rau»e 
de son âge et de »on grand chagrin. La famille 
était représentée par M Gu»ta\e li. Fibre, 
frère du défont. M L.-J. \. Survever, son 
beau frère, M. J.-A. Gravel. M. 1. -C F,ravel. 
M Maximetîravel, M Kdouard Gravel. M. J. O. 
Gravel. M. Gustave Gravel. M. .1.-0 Bar»alou. 
Mlle Perrault. M. Henri Moulin», M. Hector 
Gravel. M. Arthur Survever. M. Paul >ur- 
veyer. M. Henri Fabre. M Kdouard Fabre, etc.

Selon la volonté e\pr«—• du défunt. il n’\ 
avait point de couronne' et de lleur». nid ins­
criptions, et il n a pa.» été prononcé d oraison 
funèbre.

Mgr Duhamel, arehevéque d’oitawa, a ollicié*.
Sur l'autel comme autour du catafalque brû­

laient »i\ cierge» seulement.
Les archevêque» et évê(|ue» présents étaient : 

NX. SS. Duhamel, archevêque d'Ottawa; 
\Vol»h, archevêque de Toronto: Bégin, arche­
vêque-administrateur de Otiébee ; Lattèrhe, 
évêque de Trois-Rivières; Blais, évêque de 
Himouski ; Lalirecqiu*. évèijue de Chieoutimi;
( navel. evéque de Xicob t ; < > Connor. é\ êque de 
Peterborough; McDonald,évoquéd Alexaudria, 
Charles McDonald, éveque de Charlottetown; 
Emard. évêque de Valleylield; Devin, évêque 
de Springfield ; De Geliez, évêque de St Hyacin­
the, coadjuteur de Mgr Mortaui; Larocque, 
évêque de Sherbrooke: Dont Antoine. 1 abbé 
mit re d Oka ; Goêsbria n I .*• vèque de Burlington ; 
Pascal, évêque de Prima* Albert ; Gabriel, évê­
que d Ogdensburg ; Langevin. archevêque de 
St Boniface; Sweeney, évêque de SI Jean. X. 
B. ; O'Brien, archevêque d Halifax et Mgr Lau­
rin. vicaire apostolique de Pontiac.

Après léchant du « Libera . les porteurs ont 
enlevé le drap mortuaire et ont transporté les 
restes du vénérable défunt dans la erypte de ta 
Cathédrale, pendant qu'on chantait le p»aume 

1 lise me.

Tous les évêque» présents, sir Adolphe Cha- 
plcau. le lieutenant colonel Strathy. représen 
tant de lord Aberdeen, et grand nombre de 
prêtres sont descendus dans la crypte à la suite 
des restes mortels de Mgr Fabre qui ont été 
déposés entre Mgr Lartigue et Mgr Bourget, 
dans un caveau spécialement réservé aux évê­
ques défunt».

Mgr Fabre repose dans celle église qu'il 
aimait et qu il avait vue s’élever, où assidûment 
et d un rieur pieux il accomplissait les cérémo* 
nie' diverses du culte et les devoirs de »on haut 
ministère. Son J me ne cessera de veiller sur 
son diocese et son cierge fidèle.

La société Saint-Jean-Baptiste de i»u, ), <(
voté de» résolutions de condoléance» i | ,, ,
»ion de la iimm t du marqiii» de Munira! 
résolution» expriment en termes éloqiu n 
sentiments des Canadiens à l'égard de ce ,, 
glorieux et de ceux qui. après b* lu i 
Ch lé bec, Ion) porté avec* honneur.

Nos compatriote.» de Oiiébee ont ch. 
commis»aire général du Canada. M p ,r 
Fabre, de t ran*met t re ce vote de s vmp q i 
de regret pour la perte du dernier de»< 
direct du général de Montcalm à son té- 
lit. le marquis de Sainl-.Maiu ice-Munt

Cet hommage national a vivement tu? 
marquis et la marquise de Satnt-.V 
Montcalm, qui ont bien voulu dire à M ,, 
Fabre qu’eu leur léguant »on nom, le n 
de Montcalm leur a laissé aussi son 
pour le» • m idien».

Au cour» de »on élude »i complète 
t nloairx an‘il ms, <, dont non» avons déj,, 
la publication dan» la Hei ne îles Dm 
M Pierre Leroy-Beaulieu résumé nin»i 
liment public au Canada »ur la que»' 
l’indépendance :

si I \uslrah l> Canada nu le Op n • tai<nt 
fait» ili- leur position actuelle c est qu'ils '• i 
difficile» a contenter i j « i • ■ pourraient devenir 
ni » britannique» âpre' la proclamation île letn 
danee*’ |>» t an.i,la serait absorbé |*ar le» Itat- 
'il y a eu nu moment »tirh'ut parmi »e» b,»b I
I n.ii tram ai», un parti annex innnisb il n • \ 
ùiiére aiijourd Inn. ta■» Canadien' tram ais '«ail 
i<»> aux 'iij' l» ili la I! in- ; il' '•• rendent e,.i 
l'union a leur» pu i".ml» voi»in» du sud »onnci ,? 
île leur nationalité

Le journal de tandre». [fit I olonn s < t
parlant des projet» de réciprocité connu 
entre b* Canada et les Ftats-1'nis. dit qm a 
pre»»ion parait prévaloir que cela ser;- 
tôt favorable au Canada. On »ait qm 
point 1 habitude de» Etat»-f ni» de f.u 
affaires de» autre».

Gomme de rai»,>n non» croyons que Celle im? ?i 
n < »1 j*a» juste, et que tout arrangement <l<- 
'era. par «a nature, mutuellement avanlagciiv 
aucune |H>»»iht|ile que l> Canada fasse jamais j 
t.tat» t ni» et te plu» t«M la tframte Hi-puMiqu, - 
compte de ee fait »cra l*> miens pour le pr^i I
du continent.

M. Charles Bos, dans le \/\ .N’ièc/r. éc e.‘ 
chronique »ur le» Canadiens français.

Puisque, a pro|H>' du depart de M l»<uim, r 
Chine, dit-il, tou» nos confr, res sc mettent a e 
eolonisalion. et que. not.iimiK-iit le» joiiruali't< - 
flaire» iillirmi-nt que la | rance n a »n eoloni»<-r 
1 ancien régime, je voudrai» iiiijourd litii »an» 
pidiliqm* consacrer qm-lque» lianes ,m\ i •> 
français et montrer, par ee! ev- rnple, que la 
coloniale dont on aureole la vieille roynuté est I 
tous |Miints.

Sons faire île politique cs\ pcut-êlrc be M1 
dire, cl nous nous arrêterons aux cho»? d» 
justes que M. Bos dit de la situation ad i* 
au Canada de preference aux critique» , dl 
adresse a I ancien regime français.

Gomme les anciens Canadiens, il veut 1,1 
dise en l amnia et non point on l'amnla

Vu Canada, ou piulAI en Canada, dit-il, ce qui • 
plus correct et ce qui est d ailleurs la façon île pan 1 
no» compatriote' américains qui ont conservé le l ■
»i pur du win siècle, le» Franco-Canadiens ni- i'-1’

^
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ta»»*» «or une tarre *atur#a «I.* population 
,i, \ ml ru* <l*» r<**p**«. »t«** rhainpH a ciisaiiwncür,

l*'|, fricluT par « iiris. <|ii. ni I . xi-tatic** a»»ui* «• 
itoiir lour** d«ao‘n<lanlH. \ii»-i Ils foot de*

imtii > ' * , .
' ut qu il» peuvent.

lit**, ajout*' t il, sur la «I* iiit. s.-. m*-*' <!«• 
r. •*(■ *non i,mi Monnorat fonda des linin '

|,t, population! Qu il «liVoiitre dune quelque
,|.» natalité, da vit alite do force exhu-nart ! 1 -- ...p«raide a «■••lui que rontliment *l<- donner 

|t>s Canadiens français !béranl 
ton s I

I , f■ |ii»i1111 <Iil ptililii’isie est <lui* la l-'ranee
,limiter l’Angleterre en uuinèn tir 

*111i. se liàlc-l-il <le dire, un rien 
i surfil il*, eue elle a emprunté. *on 
Ihipleix, noter compatriote, dont on 
r lr bi-centenaire.

(cru il 
colon 
i ii (en
Hffütèl
cell'll'

I*. F.

Voi 
quel» 
laiitt 
vive 
le» o 
jierm 
rou x 
de» i< 
orné' 
ina»<|! 
la iiv 
sont 
cule»

de L

■R ES CHRONIQUES
LES MASQUES

uir le temps de» haï» a l’Opéra aux- 
. «-unvie une lumineuse et gambil- 

«le (.lieI et ; Voici l’époque *1(1 (pii 
les marchandes a la * et
;ei>. A la utrine des roi lieu r»- 

i - spécialistes, parmi les catogan» 
ilrcs, les perruques jioudreri/ées 

,is, le» calots figurant les calvities 
loupes, les masipies, les éternels

• confondent, dan» ce que le popu- 
leiiiit une fneassec ilr mu roue. Il» 
le-im le, hideux et grotesques, ridi- 

iverti'sanls. exagérant et parodiant 
i» humaines; faisant un pied de ne/

* / à la pureté impeccable du profil
gre<

Kl n a pour tous les goûts; et il y en a 
jKitu - le» hourses ; masques eu cire,
cart toile avec et sans postiches; loups
de \ noir ou de clair satin; le loup a
utd! i e d arlequin et le loup à barbe de 
><»ic ■ denli Ile pour dominos: faux lie/
ver* -h vei iiiillonné de creve-la-faim ou 
de d. (/assortiment es» complet ’... j
I. i i -vous. Messieurs ’ ..

i» certain (pie celui dont le ne/, est j 
cam point de concurrencer les
un oisjra un appendice nasal incliné
déi i« ni vers h* s«d ; et que ce monsieur
au juilin se décidera sans peine pour le j 
ne/ n piiguolle levé vers le ciel. Lar la j 
ne ■ l'humanité besarière dont parlent i 
•t.»* I.a Fontaine se paie lu trie de I autre 
nie tr il y a ehez elle un penchant inné 
potii uriinace et la caricature, pour h* 
d' L ni et la contorsion

I le sauvage qui endure le supplice du
tate jusqu’à la mondaine au maquillage
c\ depuis le liamhin qui se colle aux
lève* .les moustaches en papier blanc pour | 
l';i1 vieux, jusqu'au |x»dagrr qui prodigue 

'■ a »c» moustaches, partout de» faux
V,v partout des masques. Pitres du
*1" 1 ou faux-nez de la politique, cabotins 
1,1,1 les depuis Thespis jusqu à Bourges, on 

ii vous; ou s’intéresse à la souquenille 
! mil, comme au burnous du depute Gre- 

iiime ou s était occupe déjà de la 
lil iu «h1 Thivrier... Bien n est beau que le 
II'1' h-faux seul est aimable; et il réside en 
iinii belle à me un besoin de dissimulation 
|dr. »i.pie e| morale que I on ne llaltera jamais 

v. in; argument péremptoire en faveur des 
d(" 11 me> darw in icn nés. A Ile/, doue douter a près

cela de notre simiesque origine et contester 
cette boutade d'un humoriste : •< I. homme est 
un singe qui a mal tourné!...

Le. masque est là pour vous convaincre; car 
il es! plus qu’une institut ion ; il constitue un 
véritable symbole.

Sans recourir à I érudition facile du Diction­
naire Larousse où Sareey (pii en fait grand 
usage — avoue trouver tout ce qu’il ne sait 
pas il n est pas sans intérêt, peut-être, de 
rechercher comment se fabriquent les mas 
(pies; et par quelles mains ils passent avant 
de pouvoir être mis en vente.

Sachez donc que cette industrie, longtemps 
privilege exclusif des Italiens, est aujourd hui 
essentiellement français»», f.ette fabrication est 
du reste as-,»»/, simple : On se sert de moule» 
en plaire ou en gutta-percha d’après les ma­
quettes de modeleurs-caricaturistes, quelques- 
uns ayant manié l’ébaurhoii et trituré la terre 
glai-e chez des palou ou de» lalguière. Les 
moules servent pour le» Masques tie rnrtou et
I ( * » I lustfilts tir fier.

Pour les premiers, dès que h* carton est 
découpé, on le place encore moite dans le 
moule dont on lui fait prendre la forme par la 
simple pression des doigts.

\prè.» |<* moulage, on place h* carton sur un 
nouveau moule en relief afin de faciliter la 
pose di* la peint ure et il il — i pour lai»ser le pills 
propre possible le côté (pii doit toucher l«* 
visage. I ne foi» h* masque peint et verni, on 
perce le» \eii\. la bouche, le» narines, au 
moyen d'instrument» d'acier spéciaux. Pour 
h*.» mtistjnm tie eier. mêmes opérations prélimi­
naires. mai» la base e»t de toile épaisse. Quand 
la premier»1 couche de couleur chair est don­
née. on plonge b* masque verticalement dan» 
la cire vierge fondue presque bouillante. Après 
avoir laisse (“goutter et sécher, il ne reste plus 
qu à vernir.

< i il appelle masque* <U l'ueis ceux obtenus 
par cette méthode. Quant aux masques dits 
*/<• I enîsr, il- sont doublés de papier et sans 
vernis, pour lai»»er un velouté assez semblable 
a celui de la peau. Ceux-là »e déforment aisé 
ment.

Plus ingénieux sont ceux mâchoires mou­
vante» créés depuis peu d’années et qui 
permettent de boire «*t de manger san» se 
démasquer. Pitons enfin pour mémoire, le» 
mosifut s tir lotit niera nique, d une transparence 
suffisante pour voir et respirer » au» trous aux 
narines ni aux \eux Plu» coûteux, il» »<mt 
inoin» drôle» et presque ine\pre»»it's.

On croit volontiers que l’usage du masque 
est d'origine italienne (l'est que malgré »oi. 
l’on songe au fameux <’.arna\al <h \eni»e, au 
temps ou »ur le» eaux tranquille», sous I <»*il 
clignotant de» étoiles innombrables, glissaient, 
lentement, le» gondoles drapée», pleines de 
lleur», de femmes et de musiques: à I épo­
que exquise où le» doigt» tremblant» de» 
niandolinisles amoureux t'ai»aient vibrer dans 
la nuit le» piz/.ieati énervés, auxqm !» parfois 
répondait moqueuse et stridente, la pratique 
de Puleinelle !... Mb bien, non ... (le u est 
pas dans la patrie du Me/.zetin au manteau 
ravé d'azur et de sideil.de Searamouehe cou­
leur de suie, que le masque a favorisé tout 
d’abord les galanterie» (d les divertissements, 
( ar nous cil voyou» I emploi en France de» le 
yiv siècle. On sail que c’était une réelle 
passion pour Hilaries VI et. qu'eu Lis;), au 
mariage du roi, eut lieu la première fêle tra­
vestie et masquée.

Depuis, cette passion, à travers les âges, n’a

fait que croître et enlaidir; bien que depuis 
quelques années, le* fervents de la vieille 
tradition carnavalesque se fassent de plus en 
plus rares.

Aura-t-on cette année-ci une réédition de la 
I tielialcinle qui étonna et réjouit Montmartre et 
les environs? Heureuse parodie de l'éternel 
Bd*uf (iras, remplacé pas la symbolique Vache 
Enragée. redoutable aux chercheurs de rêves 
et aux affamés de gloire...

dette fête deviendra-t-elle de tradition a 
Paris? Le poêle (ioudeau et le peintre Willette 
qui en furent les instigateurs et que nous 
venons d interviewera ce »ujet ne sont guère 
affirmatifs.

Attendons nous donc à voir tout simplement 
errer par les rue» tristes, de sales Pierrots mal 
enfarinés et des Incroyables vêtus de vieux 
rideaux à fleurs. A la chienlit !... > s’écriera 
derrière eux (iavroche.de que tout bon chro­
niqueur. qui ((Minait ses classiques, traduira 
fatalement par cette phrase : < Le carnaval .»e 
meurt!... Le carnaval est mort !...

lin,u.» DELORME.

SOUVENIRS
SUR ALFRED DE MUSSET

Dieu sait si on a parlé d Alfred de Musset 
depuis quelques temps' c'est donc une grande 
audace de venir ajouter une note de plus au 
concert de louanges, ou de blâmes, qui réson­
nent en ee moment autour de la mémoire du 
poète de la jeunesse.

Mais ce n est pa» de sa légendaire querelle 
avec <ieorge Sand, que non» voulons parler: il 
» agit seulement de rappeler un incident de »a 
vie intime. lorsqu'il était enfant, et habitait, 
avec ses jiarents. la maison dite de la Fontaine 
de Grenelle, et qui porte le numéro .'»!* de cette 
rue.

Un véritable phalanstère, cette maison, 
ancien couvent de religieuses, acqui» pendant 
la Révolution par un plombier nomme <io- 
delet. qui avait converti cette grande bâtisse 
en une quantité d'appartements, loués à dilïé- 
rente» familles, parmi lesquelles celle de 
M. de Musset l’atay. qui habitait le premier 
étage d’un des corps de bâtiment, dont le 
deuxième était occupé parla veuve du célèbre 
médecin .lenin de Montègre. fondateur de la 
tiazette tir Santé, devenue depuis la (lazrtte ties 
llôjiitau.r.

Au troisième étage vivait la famille de Las 
tevrie, l’importateur en France de la litho­
graphie. La fille de Mme de Montègre qui vit 
encore, a bien voulu nous raconter un détail 
»ur Alfred de Mn»»et, »on camarade de jeux 
lorsqu'elle habitait la maison de la Fontaine de 
Grenelle.

d’est avec elle, enelïet, que notre futur poète 
joua une scène des IHnitleurs, ayant re\ètu. 
pour cette circonstance, le costume de Ulih a- 
neau, et, la jeune Laure de Montègre. les 
coi fies de Mme de Pimbc»che. Le» deux enfant» 
avaient, à cette époque, de douze a treize ans.

Mi» en goût, par le succès tie < lie repré­
sentation, \lfred joua ensuite le» l’m . us,s 
Hitlirulrv. habille en femme, et joli a ravir dans 
une robe rayée de gaze (“I de soie, coi tic de 
rubans et de lleur». dan» se.» beaux cheveux 
blonds et frisés. L’autre précieuse était repré­
sentée par Paul toucher qui devait cire plus

4

^



4 paris-caxada

ar.l !•■ beau frère de Victor Hup); Mascarille 
était le gigantesque Paul de Mu»et, et le» 
deux porteurs de chaise. Horace de Montègre, 
et Ferdinand de Lastevrie. Le succès fut très 
"rand.

Alfred de Musset, allait dans son enfance 
à une pension, rue Ca»»ette.où Mllede Montegrc 
alla souvent le chercher, en se promenant avec 
Mme de Musset. Le jeune Alfred lui otlrait alors 
galamment son bras pour le retour.

Mais M de Mu»set. le père, meurt du choléra. 
|e«. reunion* rose»»*. le futur porte se met a 
travailler »érieu>rmriit. la vieille maison île la 
me de tirenelle le \oit revenir, aux vacances, 
rhatgé* de laurier- et de prix Les jeunes filles 
rieuse.» qui habitent dans la maison, voyant 
sortir le poète, alors petit et un peu irras, avec 
le l< >n_ et maigre Paul de Mu»»et. les ont sur­
nommé» Don Quichotte et Sanclio.

Le» succè» bruyant» commencent pour le 
pu.de succès de toute »orte. <]ni éloignent 
nécessairement un peu, sa camarade de jeux, 
devenue une grande jeune tille. Idle le revoit, 
pour la dernière fois, à une soiree, chez Mme de 
Mu»set. où tone Li»zt. qui fait pâmer les dames 
par »>n jeu fougueux. »e» yeux qu'il roule en 
tou» sens, avec l’air éiraré. et sa crinière abon­
dante, qu’il secoue, comme un lion.

damai» depuis. Mlle de Montègre n’a revu 
» il ami d enfance, non plu» que son frère, 
Paul, ni leur jeune sœur. Hermine, mai» elle 
leur garde un souvenir attendri. ain»i qu’à la 
nonne et intelligente femme qu'était Mme de 
Musset.

!l non» a paru intéressant d’évoquer la ligure 
de Mu»set. enfant, au moment où le récit de »e» 
tragique» amour» remplit les journaux et h*.» 
revues.

CAPRICE

Les Canadiens à Paris

Inscrits Commi»>ariat général du Gouver­
nement du Canada à Paris. P». ruedeRome:

M. \Y. A. Allan. Ottawa. Hôtel Continental.
M. Ceo. Wood bouse. Montréal Hôtel Bergère.
Honorable (b Fitzpatrick. Solliciteur-général, 

Ottawa. Hôtel Chatham.
Mlle A M. Hemlrie, Hamilton. To, rue de» 

Belles-Feuilles.
M IL Préfontaine, député. Montréal. Hôtel 

Terminus.
Porteur o.-F. Mercier, Montréal. Hôtel 

Terminus.

La réunion canadienne de in /{mienne a eu 
lieu le vendredi 11 janvier. Parmi le» assis 
tant»; MM. A. La Vallée-Smith. L. T. Bacon. 
Henri Beau. .1 Paradis, docteur K. X. de Mar- 
tigny, docteur Henri Lasnier. docteur A. F. 
Mercier, docteur C. Bourgeois, docteur Paul 
Trudel, B. Béliveau, docteur Paul Ostiguv. 
docteur I) Le Cavelier. Arthur Pelletier, Hector 
Drollet. X. Lacroix,Ceorges Boudet. Chs. Pion. 
L. Le Duc, etc.

M. Harmand Pammien, professeur au Grand 
Séminaire de Saint - Sulpiee et au Collège 
Stanislas. Lauréat du Con>ervatoire; a dit 
admirablement La Mature, de Victor Hugo. 
Le Sms-Vréfet, de A. Daudet, etc , à la grande

joie des assistants. \| Pammien a promis de 
»e faire entendre de nouveau.

La prochaine réunion aura lieu le vendredi,
février, à H h. I 1. au eafé de Fleurus, eoin 

des nies du Luxembourg et de Fleurus.

MM. Arthur Amo» et W. S Murphy sont eu 
ce moment a Venise, apres avoir été a Home 
et Florence.

Le docteur M T Cri in-l. ijoie est parti pour 
le Caire.

Madame et Mlle A Allan, d Ottawa. pas»ent 
1 hiver à Monte-Carlo.

L’honorable C. Fil/palriek. »ollieiteur-gené- 
ral. et \|. <. harle» B u »»» * ! I. avocat, de Lomlre», 
u ont tait que pa>ser p u Pari», potti »e diriger 
immédiatement sur Borne.

Jacqi-ls MERVILLE.

Canadiens à Rome

Mgr Zardetti. Archevêque drmis*jonnaire de 
Bucharest. Roumanie, est actuellement au 
Collège Canadien. Monseigneur connaît fre» 
bien l'Amérique, ayant été pendant plu- 
'ieurs année» profes»eur de théologie au Grand 
Séminaire de Milwaukee, pui» Fv.que de 
'ùiint-Gloud. Mgr Zardetti vient r» p i». r à 
Borne de» fatigue» de son laborieux apostolat.

M l abbe Pe»ro»ier» quitté Borne le *><> jan­
vier dernier pour Naples ou il s e»t e 1 
pour New-York.

Il vient de se constituer à Borne. »ou» la pré- 
sidence de Son Éminem e le Cardinal Jacobini. 
un comité international qui prépare pour 
I.1MM» de» fétes’grandiose». Ces| une va»teorga­
nisation dont l’action embrasse tous le» pâv» 
du monde. <>n se propose de concert avec tou» 
les Evêques de promouvoir, à l'aurore du 
xx* siècle, un hommage solennel au Sauveur 
des homme» et à son vicaire sur la terre, le 
Souverain Pontife. CeCoinité compte dans »on 
sein, à Borne même, des représentant» de 
toute» le» partie» de I l’niver» catholique 
Chaque pays a »on vice-président et »on »e, ré- 
taire. C’est M. l'abbé f.eelair. Supérieur du 
Collège Canadien, qu'on a choisi comme vice 
président pour le Canada n„ voudrait qu'en 
cette année 1,900 le» pèlerinages se fa»sent 
nombreux et que des (idoles de tous les p;iv» 
vinssent recevoir à Borne, au centre même de 
la Catholicité, la bénédiction du Vicaire de 
Jésus-Christ.

On voudrait aussi que le Saint-Père qui vjj 
d’aumônes reçut, cette même année une p|„» 
abondante offrande. Celle idée qui veut que 
1 église préside à la naissance du siècle nouveau 
est assurément noble et grande. Elle ne pour­
rait que sourire au Grand Pape actuel, qui 
dans le cours de son fécond et glorieux ponti- 
firat. n’a cessé de revendiquer pour I Eglise, et 
le* principes quelle représente dans le monde, 
la direction des Sociétés. Aussi Sa Sainteté

a-t-elle fait au projet un accueil très binn 
huit et lui a-t-elle donné* une entière a n 
hation.

L Honorable C. Fitzpatrick, sollieu, 
général, accompagné de M. Charles Ru 
avocat.de Loiidrc», est en ce moment à h

X

CTronùjue (pamtenne

I" F<*\ ri.-t

La rentrée des Chambre» a été niai 
contre l’ordinaire, par une sorte d apui» 
general. I ouïe» les passions qui s agitent 
du Parlement ont fait »ileiu e. <>n a 
une sorti* de recueillement l'allocution du 
d âge. le comte Lcmercicr, allocution j 
il élévation et de sagesse, et aussi d es; 
conriliat ion.

Catholique fidèle, ancien impériale 
comte l.emereier est un rallié de la pr. 
heure; il a précédé lotis les autres dans | 
veinent de rapprochement qui peu 
ramène tout le monde à la Républiqu 
reprenant la présidence de ht Cha 

j M. Brisson I en a loué, que dis-je? il lui 
| un mérite des convictions religieuse» qi 

porte autrefois à rompre avec l’Empire 
question d u pouvoir temporel du Pape 
I alliance de la France avec I Italie.

Le» journaux »e plaisent à repré» 
j Brisson comme un sectaire II vj« 

prouver qu il ne l’est guère, ou qui ne J e», 
et que sous I austérité lri»fe qu on lui a » 
vent reproehee se cache ne quittons p *. 
lie — une souplesse qu un Italien pourra 
envier. De la République, de cette Rêpuh 
à portes do»e» dont on le représentait .*■ 
un des gardiens farouche», il n entend rv 
(|u une catégorie de rallié», les perfide. \ 
voilà bien près du baiser Lamourefte.
peut voir poindre le jouroù toutes les dis»id-
» ’effaceront dans une sorte d’effusion gem 

M Brisson a rappelé aux députe» qi 
élections étaient proches et il les a 
travailler. Pour un peu. encore sou* I in 
»ion de l’allocution du comte Lemeren ( 
aurait invités à prier’

l.a Chambre, malheureusement, n •*»( 
ce point convertie, et on n’a encore vu 
nouiller sur les marche» de la tribun, 
musulman.

respectueuse devant la parole grave d 
president.n en présentait pas moin» nu »p,* 
cdiliaut Le journalisme ayant cessé* d è| 
sacerdoeeje Parlement deviendra-t-il uni. 
ou seu,s lr« perfides - lisez les impi 
seraient tenus à | écart de» fidèles?

Le seul sourire qui, en res jour» »oh 
{nl >c Parlement est venu .lu Sé,
doyen d’âge, M. Wallon, père delà Cou»!il 
ît douce»,lent rallié les dépotes eimen 
S. liai, et <|ni aussitôt «|u'nn siège y .1 
,ihr‘‘ s,‘ ipilent pour le prendre'd .,
Assurément, a-t-il dit, en se faisant sén,
ils ne croient pas déchoir.

Ils veulent seulement rester plus long 
membres dn Parlement.
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I 4 :ii tint»r«* qn’oii profèrent toujours, induit* 
vj ,.!!• „’émane pas directement de l;i source 
s.trI lu suffrage universel.est celle «loul l’aeeès 
(isl f)|uS aisé et qui assure à ses iiieuibres des 
|0U, ,ius nombreux et une possession plus
calme

(jl ,t a l;« pensée de détruire le Sén;d. elle
m,' .) jamais aux sénateurs.
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> ni i liât ion de M. Douiner au gouverne- 
|t. l'Indo-Chine, au sein de celte paix 

<■ ii a point soulevé «I orales, et on 
l ire de celle question, qu’on croyait 

t,., ivec une sorte de calme philoso-
.•-t heureux, car elle rentre certaine

, h s I ordre des problèmes purement 
triques.
Iierché bien «les motifs à cet évene 
i \ ;i vu la iiianoMivre combinée, ou 
•c, du c.ibinet désirant se débarrasser 

i saire redoutable et compromettre 
ii\ iiu moment des élections senato- 
\l Bourgeois, heureux tie voir dispa- 

i collaborateur gênant cl écarter mi 
tu la voie tl un ministère tic eoncen- 

it . Mais cela n’explique pas pourquoi 
.*r a sollicité ou accepté ce fastueux 

-t-re pas lotit simplement parce que,
,nt «I autres, il a subi la double f.«"« i- 

..joniale et orientale? I n pays plus ou 

.tira organiser, à gouverner la bas, sj 
le parlements, coin meut résister à une 
illation Depuis! Imposition de Iss'l, 

if l.i lièvre jaune -é*\ il dans toutes les 
le idéographie et ailleurs, il il est

• «|iii n aurait fait ce qu a fait M. Don­
't agenouillé devant l Orient, comme 
i.lll de l’olllal lier.

mimer rêvait *le redevenir ministre; 
ut a coup il a ui passer sur la toile la 

le Tonkin. Madagascar; il s esc sou- 
la rue du Caire; il a reçu le coup <le 

( rien n aurait pu I arrêter sur la route 
s Ses derniers discours. -e- adieux.

prei lits du ne sincérité e\ idell te. colores
t| ^ore teinte de fatalisme; il m* croit,
n 'aol d autres, predestine a résoudre le
P ei oloiiial. et il \.i prendre le paquebot
à ' i|U» aver I élan que donne une mission

sdir. au lieu d un mandat a porter. Il 
la plus Doumer ancien ministre; i! e»! 
inier, roi. sultan, ou prophète, 
il le blâmer d avoir laisse glisser de 

s . , i-ts l'impôt sur le revenu, bloc encore 
informe, pour aller tenter I epreuve 

i mal réussi a l*aul Itert et a Itousseau, 
t seul M. D oiislant avee s,i désinvolture 

e , li sain et plutôt sauf ? Il y a lieu de pre* 
(i m e a entrer dans sa lassitude des vains 
s. ms. ,q à admirer son bel entrainement.

nions-nous à garder moins d illusions 
i| lui. et à souhaiter que son retour ne suit 
| i >p prochain.

Il mrgeois a pronunee sur la tombe ou le 
: Miment de M. Hoquet un discours au cours

fuel, lui aussi, regrette le temps ou les prit»
- avaient le pas sur l'intérêt dans I esprit 

l lie. f.e langage étonne, même en dehors 
*i - en-constances particulières qui ne I iiuli- 
«piaient pas. Il semble que les républicains 

l'esprit moderne, comme M Bourgeois. 
*!' iraient laisser .mix partisans des anciens 
mimes ces retours vers le passé. Due devient 
alors leur foi dans l'avenir? Cela sent le decou- 
i peinent, tout au moins une tristesse peu 
virile. I.a Itépublique ti en est pas déjà, en ses

heures tristes, a s’appuyer sur les ancêtres et 
a descendre au tombeau de Itohcspicrre. pour 
méditer sur les principes de sq.

Le passe ne doit exister que pour les homines 
du passé*. Vous qui avez I avenir, ne leur dis­
pute/. pas le domaine des choses disparues et 
la consolation des souvenirs.

! A NT A SID.

Notes de Musique

M Colonne, parti en tournée avec son 
orchestre, cède, pour dimanche, son bâton, a 
M Félix Molli chef d orchestre des théâtres 
de Bayreuth et de Carlsruhe. qui dirigera 
uniquement des enivres du répertoire wagné- 
rien Mme Molli s,, fera entendre a cette 
séance, et interprétera I air d Kl i sahel h de 
Ianuluiuscr et le premier acte de la H allcgrie, 
dans lequel M. Cazeneuve lui donnera la 
réplique C'est une honne occasion pour les 
dilettanti, de juger la façon dont h-s artistes 
allemands interprètent les o uvres de Wagner.

M I,amoureux adonne dimanche, avec un 
répertoire ancien, une omvre de M Colomer, 
qui a peu '•'•luit le publie.

Celle semaine. Mme Itert rami, 1 eminent 
professeur de chant, a donne sa première 
audition d'élèves de I année. La méthode 
parfaite et la pose de voix, absolument uni­
que, qui est. la pure et la seule vraie école 
italienne, dont on parle tant en ce moment, 
sont b*s «ignés caractéristiques de l école 
Iterliami. Du peut aftirmer 'iiii' crainte, (A 
tous ceux qui ont assisté* à eelh* audition, 
st* ront de not re a v is. que M me Bert ra mi est la 
seule, en ce moment, à posséder ce secret, qui 
comme le mot des constructeurs du leinple 
semblait s'être perdu, depuis que I eeole fran­
çaise, qui repose uniquement -tir b* cri. avait 
fait tant de ravages chez, les chanteurs. Du st* 
demande quelquefois, comment les chanteurs 
anciens pouvaient interpréter les œuvre-* des 
maîtres du temps, qui semblent écrite' dans 
un registre invraisemblable, surtout 'i I on 
songe que le diapason était alors eleve d un 
ton plu- haut que le diapason actuel. Le secret 
de I énigme est uniquement dans la post* de la 
voix Los chanteurs, exercés par trois ou 
quatre an- d'études spéciales, possédaient 
admirablement les moyen- d émettre le -on, 
chantaient, avec la plus grande facilite, ce qui 
nous semble, à nous, de terribles casse-cou.

pour en revenir, a l'audition de samedi der­
nier. qui a mis bien en relief les qualih - 
uniques de IFcole Bertrand, il convient de 
citer, en première ligne, Mlle (îr.iham. qui nous 
intéresse tout particulièrement, en -a qualité 
de Canadienne. Mlle est. en elle!, de loronlo. 
De passage a Paris, après de grands -ueeè- 
obtenus au Daly’s Theatre de Londres, elle a 
fait entendre sa splendide voix de mezzo-sop 
rano. dans I air de Samson et Pailla. Nou- 
-avoiis. de bonne source, que tic seri *u\ pour­
parlers sont engagés, alin tie rattacher a une 
de nos scènes lyrique-, \hsolument fuite par 
I,*- -oins de Mme Bertrand. Mlle Draham est 
l'éclatante preuve de ce que nous avançons 
plus haut.

! Tout autre de genre, est Mlle lleydee. de 
Moscou, dont la voix souple et pure, a admira­
blement rendu Pair de Lucie de I ummermoor. 
cl. dont b*- vocalises brillantes et perlées, ont 
ia\i l’auditoire. Mlle Béatrice Ferrari a fail

applaudir son style ample et chaleureux, dans 
I air. -i difficile, de Suzanne, des Mores île Figaro, 
Liions encore, parmi les débutantes qui pro­
mettent beaucoup, Mlle .1 Nient, qui possède 
une voix ravissante, et qui ! a fait rossignoler. 
dans la valse de It omen >i Juliette, Mlle Wanda 
.lanakow ska, dan- la Procession, de César 
Kram k, artiste pleine de feu. et qui sera une 
superbe interprète pour le- drames lyriques 
de Wagner, Mlle Pimhel, dans l'air de Sign ni, 
Mme Bure, dans \’ \ir >lu l'id. Mlle Pu-inier, 
dans une romance de Massenet, Mlle Wanda 
Lnekow-ka dans l’air de Huillanme / <*// ; 
Mlle Delsop, dan- l'air d llerodiude.

Il est à présent certain qu’aucune jeune 
artiste n'osera -e pré-mter en scène, avant 
d'avoir été recevoir, chez Mme Bertrand, les 
moyens infaillibles de garder toujours la fraî­
cheur, et l étendue de -a voix. Les salous de 
1 avenue Wagram, (‘(aient remplis par une 
foule absolument enthousiaste, et qui a fait une 
chaleureuse ovation, à I éminent professeur.

Le concert de M Breitner a été un triomphe 
pour le grand artiste, ainsi que pour M. Mar- 
- i e k, qui s t *s t surpassé* dans I admirable qua­
tuor de Beethoven.

CA PB IL F

INFOlUi ATIONN

Lu limn I/,,/,o-, est le seul organe qui donne 
! pour <• fr. I.» le n . ?<> page- de texte et illus- 
1 (rations avec couverture **n couleur.

Le prix d abonnement est de 11 fr. .iét par 
an pour l’Étranger. - Les abonnements 
doivent être adressés a MM A Maine et fils à 
Tour-, ou à Paris. 7*. rue des Saint-Pères. — 
lu llnur Munir, commence aujourd'hui la 
publication d'un roman des plus passionnants. 
Le lia trim des Sorcières, du .-i délicat écrivain 
CustaveToudouzc.Dn -ait que celte IL *" M nue 
qui **>t maintenant sur toute- le- tables, donne 
la primeur à ses lecteurs de toutes le- œuvres 
artistiques et littéraires que prépare la Muison 
Manu

1 n arti-le-peintre de nos amis demande a 
donner à *b*s jeunes gen- de- leçons de dessin 
ou d'histoire, géographie, etc., etc.

Ce dessinateur de grand talent, très connu, 
sc trouve dans h» nécessité momentanée de 
renoncer à -on art, pour donner des leçons.

S'adresser aux bureaux du Journal.

Erratum. « est par erreur, que dans 
noire dernier numéro, nous avons attribue la 
charmante plaquette : Promenade en Tunisie, 
à M. Ilretiir Lorin. cost de M. Henri Lorin. 
I auteur de Frontenac, bien connu au Canada, 
dont nous voulions parler

I n certain nombre de familles et de diets 
d institution ont pensé* que l’éducation litté­
raire des jeunes gen- et de- jeune- tille- pour 
pait être complétée heureusement par des \u- 
ditions commentées. Le public des écoles étu­
dié dans le- livres le- ...... tes et le- prosateur** ;
mais entend-il suffisamment leur' voix -’ F*> 
parole même *111 maître, quelle qu’eu -oit la 
valeur ou la séduction, supplée-t-elle a I inter­
prétation vivante que I arti-te dramatique seul
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peut donner? C'est dans I intention de fondre 
ces deu\ elements de culture littéraire trop 
souvent réparés, d unir au commentaire des 
chefs-d o livre, qui les evpli(|ue. l audition. 
qui les ressuscite, et d être ainsi utiles aux 
candidats de> divers examens comme aux per­
sonnes du inonde, que sont organisées les 
fjinn;aitu‘s l.ittrrnires. Kaire entendre et jrortter 
des fragments d'auteurs anciens et d auteurs 
étrangers aussi bien que d’auteurs français, 
mettre en communion plus directe la jeunesse 
studieuse avec l'Ame immortelle tics civilisa­
tions mortes et le «rénie frémissant et inquiet 
des littératures modernes, tel est l’esprit de 
cette institution nouvelle, qui associe des 
artistes dramatiques et des hommes de lettres, 
professeurs de Université.

Ouin/.e Auditions commentées qui seront 
laites tous les quinze jours, le jeudi, de janvier 
à juillet |sp7. Nous espérons que le public 
réservera à cette tentative à la fois scolaire et 
artistique l'attention et la bienveillance qu elle 
mérite.

Les conférences seront laites alternativement 
par MM Emile Trolliet, Kirmin Hoz et Henry 
Rerenger. professeurs de 1 Tniversité et 
hommes de lettre'

Les auditions et interprétations drainatiquse 
jiii accompagneront chaque Conférence seront 

données par Mme Marie Mareillv cl MM. 
Mavmoud et tierval. arti'tes dramatiques.

Ces séances mit lieu à 1 Hôtel de la Sor tir 
d t’HCi mcuyment, rue de Rennes.

LA R BOIS.

Courrier t>ee£f5éàriefi

\ I Oi,».,n. Ui «r-cnndc représentation de 1 i'lruiif/eia 
pi> in.-ment confirmé le beau sucecs qm le public il. la 
premier* a fait au nouvel ouvrait: de M. XuiMiste tîer- 
main. t.e rideau ''est baisse au milieu d'applaudis-*- 
hk iUs uaanimÇ' et l’on a rappi le plusieurs fois les 
excellents interprètes de eette é-mouvante comédie

\«.• début du spectacle, gros succès d'hilarité pour 
I V- Messieurs ' l'impayable pochade d< M. Tristan 
Bernard.

Noil. 11 kl> on avec un beau nombre de représentation* 
sur la planche.

I,a direction de I'iü-mix a engage définitivement 
Mlle Mcuris. La créatrice du Canard San raye débutera 
dans une pi. ee de M. ,1.-11- Rosny, la Promesse, que l'on 
répété en ce moment.

«.rand succès a la Roci-ottk f»*ur la rharinante |.v-e 
Berfy qui a chante ivcc autant de talent que de joliesse 
ta poétique (iitamUa de Maxime Forrnont. musique de 
Chardon, (àdte jolie rhanson où le rythme impeccable 
d"' l.ioaux rl (antcrs s’allie a la verv. espagnole de 
tH.n IMe/, a été 1res applaudie, liros succès également 
l*our Berth»/ «pii vient de débuter dans les Chansons 
animées. Jacques Ferny et Hugues Delorme font tou­
jours la joi. de 1 elegante clienleh- de la Hon.oTTK.

Mlle l’aulette l iliaux, oblig< amrnenl prêtée par la direc 
tion d< s \on t.Atrrf.s, remplacera Mme Simon Girard dans 
l.a llt< ht an r liais, la belle féerie du théâtre du Cihti i.kt 
dont le succès continue.

Superle S débuts au NnfVfu -Cmqr» de la rue Saint- 
Honoré, du merveilleux artiste Severn» Schaffer, q,... 
ravissantes sœurs Merk* | et d» ’a c h ine troupe Wotp» r.

Mis- Uhlela <|ui peut, a jus;,. trtr«-, sinlituler non 
seulement la jdiis l*ell< mais la plu- forte femme du 
moud' , est rapp» lee dix fo: tou. les s.,irs. quand elle 
«juitt* la piste portant doux hommes au bout de ses bras.

I.es journaux de Rouen et d< la .seine Inferieure sont 
unanimes a constater le très vif succès de lianen s't.x- 
jam. verveuse et spirituelle revue locale en .lactés et à

grand spectacle dào it la eollab»»r«tion <!«• notre r» llal***- 
r a leur et ami Hugues Delorme et «I** -«u» exc« lient • t 
habile confrere Paul Delesquc*. Mis. a la scene a\ec un 
lux. inhabituel en province. < I qui fail grand honneur a 
I active rt avisée directrice Mme Lcrny: interprétée par 
de jolies et bien disantes arli-b ' cl d « \|»’rts cono-diens. 
chanteurs; a citi'r surtout : Mlle HuiiiIm r- accorte coin 
mère, et M. Félix Grégoire com| «tc 1 rvs tin et do compo­
sition pittoresque.

Rouen s’Expose, qu*‘ non- allâmes applaudir **t qui est 
bien supérieure a la plupart des Rei m - parisiennes, 
nous semble devoir obtenir I heureuse consécration de la 
centième.

I.’iimm iiso succès obtenu au Mm i in Burnt a I occasion 
d. la deruiére grande nsloul a encouragé la direction 
a olîrir de nouveau, samedi pr«»cb tin au public b pro 
gramme de la I,ramie Hohè oe n niiyue. sj habilement 
dessine», par lloodel.

t elle Redoute sera suivie d< plusieurs autres signées 
par les principaux artistes d. la Butte

Ce soir la ion représentation d - Protocoienes de ! I /*- 
nee, le grand succès de Ba-Ta flan.

|,a piece qui succédera a I amusante revue de 
MM. Gavault et de Gotten*. - ra un opéra comique de 
M. Léon Garnier, musique d»' M. fierier, intitulé Pane

Lno douce habitude bien vite prise faits' chaque 
apr* >-dîner un petit tour au Gv-ixo, le ballet h - tua •< 
rev.r de Venise t'sl de ceux que fou aime a revoir, et 
1 ..n ne -aurait non plu- -e lasser d'applaudir Mlle \n 
gelo Ib-raud et Mlle Knriu, «-*•> « toiles de la danse et lie 
la pantomime.

La troupe tl.idj Vbdullah est toujours ébouriffante : 
ces sauteurs du désert sont agiles au |s»iul de paraître 
pouvoir décrocher le* .-toil.-, Fux et les chiens acoro- 
bates du clown /.ertho font d.ux numéro- de premier 
ordre.

I.e Thkatiu t» Vt itirioxs a donne, dans h. salle du 
ThéAtr» Mondain, une r« pn s. ntalton metliocre. II 
convient or pen lant de féliciter Mlle M agit «r a, la «tir»-cl ri ce, 
pour sa vaillance. Il est vraiment malheureux qu’elle 
s'entoure de partenaires aussi inexpérimenté-

Le café-concert artistique, tel e-| |,> but que s'esf
proposéet qu a su atteindre le Com r*T Parisien: ven. 
dredis cla-siqu. - consacrés aux \ • île s ( h m-on- lundis 
artistique- avec 1< - cltausonui. r- modernes interprétant 
leur- œuvre- et tous les soir- repertoire choisi de rhan­
son s piece- incdilesou ancienn - nee X is i r comme 
protagoniste.

Voila le programme ince-samment varie et renouvelé 
qn applaudit le nombreux public de la roquette salle du 
faubourg Saint-Denis

Il est rare de rencontrer un programme aussi copieux 
et aussi divertissant qiu* relui ■ - fr> res |-..i v. Vidant de 
numéros, autant «le clous le - « lebr-- illu-ionni-t» - «ml 
cependant trouve moyen «h !«■ corser encore . «i ajoutant 
un*' attraction pins *ensationi Ile que lotîtes le- autres.

Très brillante -«»iree tou- h- jeudi- 
medis et dimanches -oin- - dan-antes.

a l'.ti.i tnt

J i ..v n CAIUGNAX.

PROCRftMME DES THÉÂTRES

OPERA. — 8 h. — Faust, If.-lh . Don Juan.
FRANÇAIS. — 8 h. ! 'i. 1, Evasion, Nloiit —

jove, le Réputé de Mombignac, Charles VIE
OPKMA-CU.MIorK. — 8 !.. 

Mireille, Eakrné, Don Juan.
Mignon, (irphée,

ODKt »N —8 It. Allez. Messi» ni s ! 1. Etranger.
G1 M N A SE. 8 h 1 2. I ,r s 1 > <■ n i i — N ierges.
VA! DENI LEE. 8 b. t 2. - 1 )i vorçons.
\ AMI ETES. — 8 h. 1 2. — E. Irm «!«• Séraphin.
RENAISSANCE. — 8 h 1 2. 1 ,orr n/.ariio.
PoRTK-SAINT-.M MCI IN. —

(Colonel Moqticbrune.
8 h. 1 — Ee

PAEAIS-MOYAE. — 8 h. 1 2. 
Noceur.

— l erdinaïul le

GAITE. - H II 1/4 — La Mascotte.
AMMIGl’. 8 h. — E es deux i1 Hisses,
NOLVEAl TES. 8 1. 1 2. 1 ■ *
Mol l i ES PARISIENS. 8 1*. 1 2. . ù

Petit Dur.
CLUNY. — 8 h. — Ee 11 ’.1 | M de | ’’ranci ne
DEJAZI 1 R< •«. h.

ELI M Ml \IM). M* là» Im ■

mi:\i s-pi Msiiis. -si, l 2. La Caul

LOI II S DRAM \ riçM ES. - « V- 1.2 Z
l imbalc d’ \r g« ni.

THE VT R K DK I V Mi IM Ml.lÇM I
Le Yovag** vie Misler-» Robinson.

\ rHBNKÏ CüMIQÏ I i h. i Z
sur scène.

M >K\ I Al -I III A I ME. - Relâche

SPECTACLES DIVERS

CASINO DE PARIS. 8 h. 1 2. (
Mal. Spectacle varie. Mallets.

LÂ CIG ÎLE N h. IJ. Spectacle t

LA Roi’LOTTE. '»2, i*u< <1< Douai. 
Icrtiv. II. Delorme. G. Chartnii. I. 
Chansons .initiH es, Revue.

NOLVEAl < IRQ! :
équestre». Panto mime.

OLYMPIA. - S h. t J. — Spectael»‘-< 

FOLIES-BERGER! ! J
varie. I*ali«>ts.

MA-T ACI.AN. — s ti. 1 J Spe< ta» b-t 

MOlîLLVRÔL’GI 9h Corn *
Ulll N-.Noll!. t» h. I 1 — Les ( h,„s

\. Mettsv , Deluict, l'ragerolle, ti.n 
Mi^ncet. *'lc.

TM ET I Al I * I ’ TAMARIN. —l,
artisti<jiie.

IM il.L-.NORI). - Patinage sur vraie gla
Till \TRE ISOLA « hû ï 2 Pi 

tation.

CIRCLE O UI' ER. — 8 h. — Exercice- 
1res.

Ml LI.IKR. M h. Concert, Mal. I" 
Jeudis grande* têtes de nuit.

Ml Ml GM LM N. I » s G.mlisscs d, i . ».
— ( >r«Tiestre de l/igaites. etc.

St,Al. \. S h. I 2. Spectarle-Goneerf 

RoMEMT-lM HDIN. 8 h. ! 1. - Pr.
t .i f ion.

PARI SI \ N A. S ! i. I 2 ( !<>neeri-S|e

PALAIS I > L, tiLAGE. — Patinage sur
glace

LE LARILLo.N M h ! 2. — Concert .t ri i - '

TMlANoN-CoNCLIU 
Spectacle.

8 h. — Coi

Cil A I ELK f. — H li. — La liirlte au Mois.

Cl H» M E I KRNANDO.— 8 h. 12. - I-A. r
< «Jllestrrs.

! ■ ' sel i; ! P VRLSII \ i ' -r
( .oncert. ' endivdis classsifjues. \ i 11 > .

MAISONS RECOMMANDÉES

THÉS 1,1 ' li|NI 1 1 1:1 SS! D! S<>1 ! Il1 * a n g* - irréprochables IL iv.-naiie* 1
li'jtte. I.til repot g<ti< i il de vent' 5. Mie Mèp
beer. Pans Venle ail (bhail. JO lit) d’e
it partir «I m. kil A BOULLE •oui ronri-'M 
n «i i rc ».

CHEMISIER 1 YZI «N- 46, ru. vUIII.iVIIOII.il vienne parls
eaÎHou de t.onliiouc.
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01 ANADA
t de PARIS à LOURDES

ROME-JÉRUSALEM

ÏCURSIONS SPECIALES
or 'igtiwsre* par fn mat son

} rnu Pérou & C° Ltd
Boulevard H a ussmaii n. Paris

fieri* le fimionri tl'unc importante

*>• ./«■ I *■/. . AGENCE OESROCHES
et $ou* !r patronage tic toute» le.' gramies

\',MEn M NWIÛATIUN 1ATRI LE IWUH IT I 'Ll ROPE

AVIS

voyais -orI particuliérement iii-stin<-» an\ Luiia- 
•1" n> • jni désirent connaître l.i France. l llalif et la 
f lin»*. — I'our y prendre part il suflit de *«■ taire 
O' il' dans les bureaux de

MESSRS HERNU PÉRON C° LTD
til, boulaenrH Hnu±*nninn til

PARIS

1,11 dans Ii*n principale* \gcnee* du I aimda

" i seront donnés tous 1rs rtnstqgncrncnt.H necessaires el 
' • I "il délivrera les Idllels.

I-HLMIMI 111X1 MIKI

D« Canada a Paris — Lourdes — Toulouse — Mar- 
•aille — Gênes — Pise — Rome — Florence — Venise 
— Milan Turin — Modane — Paris — Le Caauda

IlMXUMK IIIM It Will.

Même itinéraire Jusqu a Marseille, ensuite : Tra­
versée de Marseille A Jaff a — Jerusalem — bet ha- 
nie — Jericho Le Jourdin — La Mer Morte — 
Le Mont Sion — Jérusalem — Marseille — Gênes — 
Pise — Rome — Florence Venise — Milan — Paris 
— Le Canada,..........................................

PROGRAMMES DETAILLES
t'HI MIS* IT1S1 .RAUX

les l o/ugt iii ■ tin * ,iinitia pa’liront pat huilet lignes, i leur 
<Ai> r, eu payant aux Agent* Ur e, nés i Wontr, ai, t/utbec, 
etc. (r J,rtc itun alrr tl retour pour fat i .

Iteoniou 'ti *< Kxciu-sioiinistes !<' Il février ls:i7. d.m» les 
bureaux MU Hernu Lemuel O»,*), boulevard H»n*«in»i.ii,

Lundi 254 Février - L«-p"t <1* Paris ji . r Lourdes
h tl 1i 1* luatlii, '1éjf'iiriel*et dim i en mill' . — Arrivé à lu h. o9 
du soir — Conduite à l'iiôtel. — Coucher.

Mardi 23 IV it déj.un.r i' •« ii.n! d.iu- l.t ville. _
\ i»Ut lie 1.1 limite, L ii.i-iliiiue, 1.1 < U»p<lli- .lu Unt-Mra, i«i ' al- 
vaim. — Promenade au l ac de Lourd** —Le» «iridié* «le ~pe- 
luugtn — li. j. ir., i — Diuer. — ls part je ir Toulouse a
a minuit .»«.

Mercredi 24 - An.» • •■•Toulouse . è «:i m in —
relit déjeuner. — Visite d. ITlgli*. |., Daurade . t de la Dal- 
b.ide, de >aii|t->ernill, <iu T.mr, de la < athedra!.- de st-K tienne. 
— I.H'tld Vsv.faC — il'j. uner .midi — I*in r. — liejiart
jnnir Marseille •• « h du - ir

Jeudi 2 r» Marseille • « h .>7 du matin ~
Kcjj.c. — Petit dcj.-mi. r. visile a la i ha|»dl<- de Notre-Damti 
de ! i Carde I la Cathédrale. — l'r. iin nade en voilure dans la
Ville Marseille — Lm<*r et * sur-hcr.

Vendredi 20 n - .««....«t. . d« jt .1. Marseille
pur Nice V r*.ii . .i,. -Nice — lu j. m.er. — V ite d> 
la Ville . n voiture — Iiimr et * ont-lier

Samedi 27 délit d« j •. «ri — Départ po r Gênes a
H 11 2" «lu in .tin — Dejeuner au I « 11M • ’ d V i ntt mille —
Arrive.- Gênes .« i. h indu -ni — Dinci t Coucher.

Dimanche 28 l i t -L i r. — Visio-de Gènes. —
I.e « îel.r.ï amp.» Saul,» «!♦* M*t(ii»a*. — DejouniT, uit.ee .-t
coucher.

Lundi 1 Mars. — M tin Gènes. — Petit 1 y . r.
2 Mercredi 3 Jeudi 4 et Vendredi ô. —

m * Rome « I xi lu inmpl-tn la villt «-ompren-int n 
(animent : L.e Pont Saint -Auge, le riiàloau St-Ange, la Basilique 
de St-Pierre, I- V - irai, la l'Iie .• I ..loua, la Lntitainr de I r. vi, 
la I lare ll> - 1*111.. 111 ' "Il I ai lu - , 1 . I! a -ili.pl. de St «.--Mari*—Ma,e lier,
la l’i-u'i' Victor-Kinuianucl, ta .-iliqu*' du St-Jean-dc-Lstrau, 
la s. ,.Li Santa, le II iptisl. re. la P.a-iliiiu.- de St«;-Cr«>i\ de Jt-ru- 
">a|.-i»i. la Pnrti- Majeure, i<- temple I ii Minerva Media, la lia- 
'linpu de s(.Pâturent Durs le» murs Ste-Marie -je* A n ge». la 
Fontaine lies rh.-mie», |e t *nt- I. n d, -, I aptiejt -,1a Place Itar- 
herini, le M. nie l'incio. la Place «lu Peuple, le f ..r-o, la Via 
( <>ndotti, la Lia.-. «l'Espagne. 1 Lgli».- du lieu, le < apitoie cl 
son M «ee. 1! e I i - - il \ra Crcli. 1- : ..t .n. de . I I .1111111

d'Auguatc 1<- Forum de \crva, 1 ) ,-li*-.- «1-- st-Pi.-rr -auA-I^j- ns. 
le I ni s...-, 1 tre «le I -nstaulin. Il1 St - • ha tien !.» Via
Appia, 1< - Thermes de Caracal la, le» < -.taeoni • s, la lla-di.|ue 
«le *'t-s< I'-ihIuu , le Clripie Maxitlius, I V..* de- « Irfé'.ri*». ! Vred•• 
Jaiiii* le Forum tloiiiain les Prisons Mamcrtiacs. le Ptmfhi-. n, 
I» Temple de Minerve, le Théâtre Mareeltu». la Matsun de Hienzi, 
1* ! - niple de la t irtum Virile, ie Temple il* Vesta, LL uI se n- 
Sainte-\1 ariis-ii 1 osin«liit, la Pvr.imiile d>* Cama sexlins. t.i 
Porte St-Paul, ta Séparation «1«* St-Pii-rre .-t de st-l'aul, la lîa- 
siliijue de St-Paul hot - le» murs. Porti.jue «I I tetave, lie de 
si-Hartlu leinv , LLglise de Sainte-! > <-d. . Sainte-Mari* ni Trans­
fer, i.-. I M..nt -anu-ulc, Saint-Pieu- in Vlont-irio. 1 i entame 
Pauline. I« Palais 1 irnese, le Palais • la Chaueell«-rie de 1 rance, 
la Place Nav-.n* . l'Lglisc St-Augustin — * ll .qil. jour : Petit 
Dcjeun.-r, It. j. uner et Liner
Samedi 6. — t-.-tit dei.-uner. — \ !> h d , matin, d- part pour 

Florence. L jcuuer eu chemin d> t- i - Virrvéc-ijli J" 
du soir. — Promenade dans la ville: 1. Lôme, le Uaptistere, 
L- Campanile .lu l.iutlo. — Visite d- 1 églis,- de Sanla-Cruse, 
la I li.ip.il. des vied iris. 1 église '■aint-Laurent, 1 église et le 
couvent de Sauta-Maria Novella. — ltim-r — I u.-li-r
Dimanche 7 — i.n-iii-. n a la Chartreuse : l.« place 

Michel- Vnge, le liai-* tie j Celli. — La Pi.i/f t signori.i, la L- ^_ia 
del l-anzi. le Palais Vieux, le Uargello et s.-n Vins-.- 1 eglis,- ,:t 
le Couvent In L V nii-liriat ion. — Visite d- s galeries de te ie i\ 
il t T lilei et du Palais Pitti. — Lejeuner. —- Diner. — Clincher

Lundi 8. — L.-jeuner. — Départ p m Venise a 2 h. é.i — 
Dinar en chemin de fer. — Arriv ée a 10 h. .'lo. —Coueher

Mardi 9 — Promenade dan» la ville en gondole. — Le
Palais Local, 1 eglis.- Saint-Jean. I eglis.- Saint-Paul, les Pris. ns. 
a place Saint-Mare. — Ascension du clocher. — L’église Samt- 
( teorg.-s-Vlajeur, Santa délie Salute. s.mta-Mai a-Lci-I rari. 
L- glis. d-s Jesuit, s, etc. — Liu. i . — L. part pour Milan .« 
U h . .k> du ».ùr.

Mercredi ÎO. — Vrriv.-. Milan d" matin. —
ltepi's. — Petit Lejeuner. — Visite il* a vilic 1 i Catli- drale, 
la I > air rie Victor-Emmanuel, le Theatre de 1 i S.- la — Déjeuner.

v. i ; - — i n .. !.. ClhHi’treuue de Ravie — ! — i ■-
eh r

Jeudi 11. — L.-jeuner. — Depart p ut Turin i 1" h. 10. 
Viriv.i à I h. t" — Promenai1> Ml t-'l d - Viile le monii- 

,„ent d' Vniédee V!, la rue (iarihaltli, la place delt-i S'tatuto, L- 
monument du M.«t»M . ni», de Pk'tro Mira, du -lue de i. -o. *, de 
Lamarmora. l'église .le la Mere de Dieu, le Palais Carignao. — 
ion- r — L pari peut Paris a II h. Jâ d

Vendredi ft — Arrive, a Jaffa dan» la matinée. — Depart 
pour Jérusalem .or. » 1.- déjeuner, — Arriv «. t. r- t. I. ui-.-s 
• lu soir. — Lla< i — Courber.

Samedi ft. — .*wp*ui « lirnulsa — Visit.- de Jérusa­
lem «t <L environ».— I irnrtiwi * Bethléem. — L‘ Toni- 
I». au de ttacHet. — [.‘église de la Nativité. — l.a Crotte de ta
Vierge et autre» endroits sa. rés cité* dan* la Bible

Dimanche 7 — l xcursion . cheval, de Jerusalem *
Jéricho en |«ar Bethanle La Fontaine des Vp.'.tre»,
uiagniliqu. route qui longe d’ahord le» mur* de la ville. .» quit 
tant la vallee de Josapliat, contourne le mont de» <>liviers. (pré* 
••tri* j» >»se la 1 ontaine des AI><>tr**s, ..n aperçoit, a gauche la 
•■orge du < berith. I tl peu plus loin. 1 eu droit ou. d après la tra­
dition, s.- trouvait le voy «geur Ir11 -v secouru par le Bon *-ama- 
ritain, est marqué par line aubergo . de là, on a sur la «allée du 
Jourdain, une tre» te lle vue. «pii s .‘tend de LHerinou a L. Mer 
Vforl", 0C les ftoulagnes de Moal) <lan» 1. lointain, S .jour a
Jéricho

Lundi 8 — Visit- d- la Mer M rl t d audaiii — La 
I niai :et «II. I is. • It. tour a Jéricho

Mardi 9. - 1: t u . Jerusalem «n p v i,-
de» Olivier». — Vue uiagaifiuue sur la Vill<- >.«inle

Mercredi 10 — f..,,r Jérusalem--V - • ' !; Mi*.
du Sainl-S. pulere. — liopilal saint-J. au — La Voi ........ eu
Sainte- lune.

Jeudi 11 —VI t. <|. I.V Vallée d M on» t
Moût Siou. —!..• s Couvents Arni<-nieu. Syrien. — Lgli».- i’r..- 
t.-stanto. -- 'J our de David — l.a Cil.- de David. — L"» S ut-r- 
r.ius de salomon. — Le liereeau du Christ.

Vendredi 12 — L 1 beau de |« Saint.-V i — I.a
i.roit» d. l'Vgone . — La Mosquée d'Omar. — I.e- f oiuln-aux 
des Itoi» et de» Juge».

Samedi 13 — Vi-it. lu M.inument des \j - de la
M .I-..II lie I "j.l,.1 l'eudroit ou 1"S Juifs \ . J., ar r, du
| Eaevinte exh*f e ur«, «j« i,i Portai Dore.-.

Dimanche 14. —- P. p« - — L**s v... .g, ur j>i i ut de
cclp jo.il II.-e [evnr di non veau visiter le- lienv rend - « leltrc» 
p»r le» « >uvenir» sacri-s.

Lundi 16 — L i |>«ui- Jaffa 7 L. «.
trriv <• i 11 h. In. — Dejeuner — Promeuad. • 1 M..squ. .. 
la Porte de Jérusalem, le Marche. — Lue r — < oiicher.

Mo rdl 1 6. — Lirur-ioii . la Maison d -;ini i \ -•
vent- fii e.* t Fr.iiieis.-ain. — IJcjeuécr. — Vi-it .; - - —
Dm. r. — Depart post- Marseille .. s h. -lu - n-.

Du Mercredi l 7 au 23 Mars — N <\ ti 
Mercredi 24 — Vrriv.. Marseille « «,.•« . -tin —

Ilep — |J. lit II .mini'i — A i-it * <L ln \ illu : la vm hi. r.-,
I» Hoiirse [e Port. ! 1 athé !fa!c N ifre-D.ime de l.t . : rd. 1< »
Vl'ees de M -illau — Déjeuner. — Continuation de !• visite,

1 i oruichc et le Prado. — Diner. —Coucher.
jeudi 25. — Depart pour Rome api - I, petit é •mu r. r 

9 h. .VI «lu matin — I .jeun, r et diner »*n r. ut. .
Vendredi 26 — tnivé 1" h. lu matin — ••un-r.

Roma
Dimanche 28 ■! Lundi 29.

Continuation 'lu voyage comme il est détailla «u premier 
itinér-tr' u-qu au retour a Paris u ion rirf • . , i. \ -, r ; î.

PRIX A FORFAIT :
Première Classe 1790 1 ^oit 358 i -c * 
Deuxième Classe 1490 soit 298

Tous les Prix i-de-sus '-omprennent :
Depuis Paris jusqu'au retour à Parts

! Transports en chemin de fer, bateaux, 
voitures et montures — 2 Séjour dans les 
hôtels et repas, boisson comprise . — 3 Vi­
site des menu ients. — 4 Les soins des 
Guides et Interprètes.

EM YIIOPÉIIŒ HDHET

L, MULO
LIBR AIR E-KDITEIR

12, Rue Haute feuille, 12
PARIS

SPÉCIALITÉ : Manuels sur 1 Inlu- io Arts 
et Métiers. l'Horticulture. l Agricultiitv c . «*t<\

Le catalogue est envoyé franco sur demande

Repri;scntanls au ('anada :
MM. Keaurlit'iiiin rl lil- Montréal.

Pruneau et Kirouar, Québec.

HOTEL SAINT-GEORGES
49. rue Bonaparte PARIS

Pri s la Place Saint-Gerin«in-dé*-Prè*

('. LKXFLK, l‘uopRii iAiui:
MAISON RECOMMANDEE AUX FAMILLES

PRIX A FORFAIT :
Première Classe 850 ô. soit. 170 r•>**o--*s 
Deuxième Classe : 750 ,r suit 160 piastre»

Le deuxieme itinéraire «pii comprend en plu» du premier, la 
Pid. -tin. • -I semblable an premier jusqu a M.irsellle

Jeudi 26 Février — \ » heures de 1 «pi —moli. -mn*r- 
quem. nt < bord d'un bâtiment de l.« Compagnie «le» Me-sage- 
ri..» Maritim*-», et depart pour lu Terre Sainte

Du 26 Février au 4 Mars — .N.iMg. L >n sur L« Méditer­
ranée,

1 ppttrb'mntla une Cuisine. Eau »'t :
LT CIIAMimFS TRÈS C( >N FORT A BLE M E N T MIIHIFF» 

de 2 a 5 fr. par jour et de 25 a 1 00 fr par mois 
taki.k u'hute et itrt’\» v vourvn — rni\ mokehf.s

te titrant : Picittu. FOVRSIN 

Imprimerie Marchand, b'.», rue R«>cln-ch



8 PARIS-CANADA

-“***- t TrvMTT ALLAN
P AQUEBOTS-POSTE CANADIENS

loutre la ■•'raiu*»* el le C anatla

PROCHAINS DÉPARTS
^ Mongolian Halifax et I’ Gland • I « 'ri« i

Sutnidtan — Is —-
I Lai rentian................................................... * Mars

Parisian................................................ 18 Mars
Mongolian.................................................. I'1 Am

PRIX DE PASSAGE
De PARIS a HALIFAX. QUÉBEC et MONTRÉAL directement. I t «». 365 •» 500 fi «uivant positiond< l.t calMue. -- ' I t" - 220 1- 23

On vend des billets directs à prix réduits pour tous !e< points du Canada et des États-Unis ainsi que 1a Chine, le Japon, etc.,
via Vancouver, Voyages circulaires.

Grandes réductions pour les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De 1*ATLANTIQUE au PACIFIQUE

tooo lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L'OUVRAGE INTITULÉ :

LA NOUVELLE ROUTE VERS L'ORIEM
à travers les Prairies, 

les Montagnes et les Rivières du Canada.
GRA T IS C1VEC CARTES, etc.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
POIR TOl'TES LES PARTIES DE MOSDE

Aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. Prix à forfait.)

S’adresser pour tous Renseignements à

T 8c SC O T
AGENTS GESERAIX POT K I E CO> TI \ F> T

P.4HI§ — 9, Kim* §erihe, : — 1*4 It IS

LONDRES
93-100, Queen Victoria st Her nu, Péron et CT"

LE HAVRE
4, rue Anfray 1

MARSEILLE
20, rue Colbert, 20

61, Bout. Haussmann, 95, rue des Marais, 4, rue St-Marc
PARIS

BGüLCGrfE-SUR-MER Agence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840
J

FOLKESTONE
Tue Harbour

MAZAMET (Tarn

DFPOT POUR LES BAGAGES

BAG G \ STORED

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCHANDISES

Tour toutes destination*

dæüi» * liait
AGENTS GÉNÉRAUX IDE

LIGNE BEAVER
LIVERPOOL a SAINT-JEAN. N. B.

Par Contrat avec le Gouvernement Canadien

PROCHAINS DEPARTS
i»*rvice d Hirer;

Samedi *> Février. . . lake Superior. . •> :/*» fonn* .
. . Lake Ontario . . 5 500 tonnes
. . I.aki Winnipeg . 4 tiuo tonne»
. . Lake Huron. . . 5.000 tonne»
. . Lake 'superior . !» :»ü»> -

PRIX DES PASSAGES 
De PARIS à MONTRÉAL

I* Cla-s*; 350 et 375 franc», 
r Cla-«*e : 240 e» 250 franc»

— 30 —
— r, —
— t> \1 a r»— 13 —

CANADIAN PACIFIC RAILWAY
DE L'ATLANTIQUE \U PACIFIQUE

(W63U kilomètre» rn l vni dire t<)

BILLETS DE CHEMIN DE FER
D« SAINT-JEAN N.-B , HALIFAX. QUEBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l'intérieur du Canada et les États-Unis

YOÏAGES D'EXCURSION et AUTOUR DU MONDE

LIGNE DOMINION
l><itju*'|)',is-l>i»'»t'' (.unadien*

PARIS AU CANADA. VIA Liverpool

PROCHAINS DÉPARTS
’»‘-rvic. d'ilivrr

VIA H AI. IF A X et PORTLAND
Jetnli II Février . 
Jeudi 2» —
Jeudi 11 Mais 
Jeudi 2*1 —
Jeudi N \\ril

Labrador. 
Vancouver 
'Scotsman . 
labrador. 
Vancouver

5.500 tonne» 
5.000 tonn- » 
O.OiO tonn- » 
5.500 tonne» 
5. tu tu tonn<»

PRIX DES PASSAGES 
De PARIS À MONTRÉAL

I Clause : 360 . 597 franr* 
i Classe ; 250 <*t 265 francs

Billets pour le Japon, la Chine, l'Australie
Via Vancouver _ ____

Colonisation du Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
P,ur too, renseignements, dates do» départ», pria do, passa*»» etc., pour toutes destination., billets de passade, brochures et cartes gratuites, etc. 

M'cuîrtsser à HERNU, PERON & C* L“ Agent* d'Eiuigration autorité* par le Gouvernement fraaçato 

61, Boulevard Haussmann (près 1a gare St-Lazars en face la rue de Rome), "RIS


